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1. I n t r o d u c t i o n  
Dans les toxicopathies, l'fige est un facteur important. 
Le <<mal h vivre>> initial, qui incite au recours h la 
drogue, est un ph6nom6ne adolescent qui tend 
s'att6nuer spontan6mentl Les troubles li6s ~ l'usage 
des drogues vont au contraire aller s'aggravant. L'in- 
teraction des deux facteurs influe d6s lors profond6- 
ment sur le comportement du consommateur. Selon 
certains auteurs, pros du tiers des jeunes h6roino- 
manes quittent la drogue apr6s une dizaine d'ann6es; 
apr6s une nouvelle p6riode de dix ans, un tiers des 
survivants feraient de m6me [7, 11]. 
Aux Etats-Unis, l'hge modal au d6but de la consom- 
mation de cannabis est de 14 ans; pour l'h6roi'ne, c'est 
18 ans [4]. Une 6tude franqaise donne les glges suivants 
[101: 
- tabac 14 ans 1 mois 
- alcool 15 ans 1 mois 
- drogues illicites 17 ans 6 mois 
- m6dicaments 18 ans 2 mois 
Les facteurs favorisant le d6veloppement des toxicopa- 
thies varient d'un cas ~ I'autre [8-10], probablement 
aussi d'une population ~ l'autre, d'o~ l'int6rft des 
6tudes r6gionales [2, 61. 
Les facteurs d'une insatisfaction profonde, d'une 
absence chronique de plaisir, d'un manque de raisons 
de vivre ou d'une incapacit6 de les saisir sont multi- 
ples, endog~nes et exog6nes, physiques, psychiques et 
sociaux. Au stade initial, le recours aux drogues est 
une tentative de retrouver un 6quilibre physique et 
psychique, un certain confort int6rieur. Des travaux 
r6cents montrent que certains psychotropes, opiac6s et 
benzodiaz6pines entre autres, sont en quelque sorte 
des doubles grossiers de substances biologiques natu- 
relies, de r6gulateurs physioiogiques du syst6me ner- 
veux. Le choix des drogues utilis6es ne parait pas 6tre 
le seul fait du hasard ou d'une mode passag6re. 
Les propri6t6s pharmacodynamiques des produits 
consomm6s donneraient ainsi une image indirecte des 
perturbations que l'int6ress6 cherche h att6nuer, dans 
la phase initiale de la toxicopathie tout au moins, avant 
l'apparition d'une d6pendance. D'ofl l'int6r6t d'une 
6tude de la nature des produits utilis6s en fonction de 
l'~ge des consommateurs. 

II .  P l a n  d e  t rava i l  
Notre 6tude est centr6e sur la r6partition par classe 
d'age des consommateurs (14-19 ans, 20-24, 25-29, 
30-34, 35 et plus), group6s selon la nature des produits 
consomm6s. 
Les personnes figurant dans cette 6tude sont les 

<<nouveaux cas>,, ceux identifi6s pour la premi6re fois 
au cours d'une p6riode de deux ans (du 1 ~r janvier 1977 
au 31 ddcembre 1978) par la police et par un groupe 
d'h6pitaux, d'dtablissements m6dicaux et sociaux [3]. 

Le temps 6coul6 depuis l'apparition 6pidEmique des 
toxicomanies chez les jeunes gens dans notre r6gion 
peut influer sur l'effectif et i'g~ge des consommateurs 
de.drogues: en 1978, le recul est d'une dizaine d'an- 
n6es pour le cannabis et les hallucinog6nes, de six 
sept ans pour les opiac6s et l'abus de m6dicaments 
chez les adolescents, d'un an pour la cocaine. Pour les 
amph6tamines, c'est dgj~ le d6clin. 
L'information nous est donn6e par I'interm6diaire de 
questionnaires individuels remplis avec soin par des 
travailleurs sociaux sp6cialis6s et/ou des m6decins, 
responsables de chaque cas. 
Voici les effectifs: 
- 886 personnes signal6es par la police 
- 660 personnes signal6es par les 6tablissements m6di- 

caux et sociaux 
Total: 1546 
Pour ces 1546 cas, nous disposons d'une information 
sur les produits utilis6s: 
cannabis, opiac6s (8 lois sur 10, l'h6roine en injec- 
tions), m6dicaments licites, hallucinog6nes (9 fois sur 
10, LSD), cocaine, amph6tamines. 
En revanche, seul ie second groupe de 660 personnes 
nous donne en plus les renseignements concernant 
l'abus de cigarettes et d'alcool. 
A l'exception de deux personnes, la consommation de 
m6dicaments licites se limite aux produits suivants: 
- tranquillisants: hydrate de chloral (Nervif6ne); ben- 

zodiaz6pines (Librax, Librium, S6resta, Nobrium et 
surtout Valium) 

-sopori f iques:  barbituriques (Ph6nobarbital, Dor- 
mac, M6domine, Tuinal, Vesparax); gluth6himides 
(Dorid~ne); benzodiaz6pines (Dalmadorme, Moga- 
don, Rohypnol) 

-analgdsiques-antipyr~tiques composds (Optalidon, 
Saridon, Stellacyl, Contre-Douleurs, Cibalgine, 
Aspirine Compos6e) 

III .  A g e  d e s  c o n s o m m a t e u r s  s e l o n  la n a t u r e  
d e s  d r o g u e s  u t i l i s ~ e s  
Suivons la r6partition des consommateurs par classe 
d'fige, en commen~ant par ceux qui n'usent que d'une 
seule substance h la fois (groupe 1). Les observations 
recueillies chez les monotoxicomanes permettront de 
mieux saisir les faits plus complexes pr6sent6s par les 
polytoxicomanes. 
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Age 14-19 20-24 25-29 30-34 35 et plus Total 

1.1 Cannabis H 208 188 48 17 8 469 
F 83 48 14 3 1 149 

1.20piac6s H 7 27 17 3 3 57 
F 4 16 5 0 i 26 

1.3 M6dicaments H 2 2 2 1 12 19 
F 4 8 8 8 19 47 

Total 308 289 94 32 44 767 

En prenant hommes et femmes ensemble, X 2 = 299,2 d.d.I. = 8 p < 0,001 

Tabl. 1. Monotoxicomanes. Effectif des consommateurs selon l'6ge et le sexe 

Age 14-19 20-24 25-29 30-34 35 et plus Total 

2.10piac6s plus H 23 65 20 2 1 111 
cannabis F 14 24 2 0 0 40 

2.2 Cannabis plus H 36 22 6 2 1 67 
hallucinog6nes F 17 7 1 0 0 25 

2.3 Cannabis plus H 5 8 6 3 5 27 
medicaments F 20 15 14 3 3 55 

Total 115 141 49 10 10 325 

En prenant hommes ct femmes ensemble, X: = 64,62 d.d.l. = 8 p < (),(Jill 

Tabl. 2. Polytoxicomanes: deux substances. Effectif des consommateurs selon l'age et le sexe 

Age 14--19 20--24 25-29 30-34 35 et plus Total 

3.1 Opiates, cannabis, H 10 31 5 - - 46 
hallucinog~nes F 9 10 2 - - 21 

3.20piac6s, cannabis, H 3 22 11 2 - 38 
m6dicaments F 7 15 2 0 - 24' 

3.3 Cannabis, halluci- H 4 4 2 1 - 11 
nog~nes, m6dicaments F 9 6 0 1 16 

Total 42 88 22 4 - 156 

En prenant hommes et femmes ensemble, X 2 = 17,30 d.d.l. = 6 p < 0,01 

Tabl. 3. Polytoxicomanes: trois substances. Effectif des consommateurs selon l'~ge et le sexe 

1. Monotoxicomanes 
767 pe r sonnes  c o n s o m m e n t  un  seul produi t ,  cannab is  
ou opiac6s,  ou m6d icamen t s  (tabl. 1). Les monotoxico-  
manes  usan t  d 'ha l luc inog~nes ,  de cocaine ou d ' amph6-  
t amines  ne sont  que  10 au total ,  alors que ies amateurs  
sont  n o m b r e u x  d &  que ces m6mes  produi ts  sont  
associ6s h d 'au t res .  
1. l  Pour  le cannabis (618 pe r sonnes ,  3 hommes  pour  

2 f emmes) ,  l 'effectif  des consommateu r s  domine  
dans  la p r e m i & e  classe d'fige, en t re  14 et 19 ans,  
puis r6gresse r ap idemen t ,  plus vite chez les 
femmes .  

1.2 Pour  les opiacOs (83 pe r sonnes ,  2 h o m m e s  pour  
1 f emme) ,  l 'effectif  d o m i n a n t  se t rouve  dans la 
deuxi6me classe d'fige, en t re  20 et 24 ans; il se 

rddui t  d ' u n  tiers en t re  25 et 29 ans,  puis t ombe  
r ap idemen t .  L '6vo lu t ion  est la m6me  p o u r - l e s  
deux sexes, avec une  r6gression plus pr6coce et 
plus rapide  chez les femmes.  

1.3 D a n s  l ' abus  eh ron ique  de mddicaments (66 per- 
sonnes ,  1 h o m m e  pour  2 ou 3 femmes) ,  les 
effectifs sont  faibles clans l ' ado lescence ,  puis ils 
s '616vent un  peu  et res tent  stables,  pour  t r ipler  
a p r &  l'fige de 35 ans.  L '6vo lu t ion  est la m 6 m e  chez 
les h o m m e s  et chez les femmes ,  Mais alors que 
pour  le cannab i s  et  les opiac6s les h o m m e s  sont  
plus n o m b r e u x ,  l ' abus  ch ron ique  de m6dicament s  
conce rne  sur tou t  des f emmes ,  qui d o m i n e n t  dans  

chaque  classe d'fige. 
D a n s  l ' abus  ch ron ique  de seuis m6dicament s ,  la 
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Age 14-19 20-24 25-29 30-34 35 et plus Total 

4.10piac6s, cannabis, H 1 22 9 2 _ 34 
m6dicaments, F 6 15 1 1 _ 23 
cocaine 

4.20piac6s, connabis, H 10 9 0 - - 19 
m6dicaments, F 9 6 1 - - 16 
hallucinog~nes 

Total 26 52 11 3 - 92 

En prenant hommes et femmes ensemble, X-' = 21,16 d.d.I. = 3 p < 0,001 

Tabl. 4. Polytoxicomanes: quatre substances. Effectif des consomrnateurs selon l'8ge et le sexe 

consommation se limite chez les plus jeunes h une 
seule esp6ce de comprim6s ou de capsules, soit un 
tranquillisant, un somnif~re, ou encore un analg6- 
sique-antipyr6tique compos6. Avec l'~ge la 
consommation tend h por ter  sur deux puis sur trois 
comprim6s diff6rents. Les hommes donnent  la 
pr6f6rence aux soporifiques; ils n'utilisent qu'ex- 
cept ionnellement  les analg6siques-antipyr6tiques 
compos6s. Chez les femmes,  les tranquillisants et 
les analg6siques-antipyr6tiques compos6s viennent 
en t6te, suivis de pr6s par les sopori- 
fiques. 

2. Consommateurs de deux substances ~ la fois 
(tabl. 2) 
Parmi 15 associations possibles de 2 produits, 3 sont 
retenues,  compte tenu des effectifs des consomma- 
teurs, qui totalisent 325 personnes sur 374. 
2 .10p iac ( s -cannab i s :  151 personnes,  2 ou 3 hommes 

pour  1 femme. Le nombre  des consommateurs 
culmine dans la deuxi6me classe d'glge. Ces carac- 
t6ristiques 6voquent celles des usagers de seuls 
opiac6s. Le cannabis parait ne jouer ici qu'un r61e 
secondaire. 

2.2 Cannabis-hallucinogdnes: 92 personnes,  2 ou 3 
hommes pour  1 femme. La premi6re classe d'fige 
pr6sente l 'effectif le plus 61ev6. Ces caract6ris- 
tiques de fumeurs de cannabis ne sont pas modi- 
fi6es par l 'adjonction d'hallucinog~nes. 

2.3 Cannabis-m~dicaments: 82 personnes,  1 homme 
pour  2 femmes. Les effectifs diminuent lentement 
avec l'g~ge. Le groupement  des figes est typique des 
usagers de cannabis, la pr6dominance des femmes 
est typique d 'un abus de seuls m6dicaments. 

3. Consommateurs de trois substances h la fois (tabl. 3) 
Parmi 20 associations possibles de 3 substances, nous 
retenons 3 combinaisons qui concernent  ensemble 156 
personnes sur un total de 205. 
3.10piacOs-cannabis-hallucinogOnes: 67 personnes, 

2 ou 3 hommes pour  1 femme. 
3.20piac~s-cannabis-mEdicaments:  62 personnes, 

1 ou 2 hommes pour  I femme. 
3.3 Cannabis-hallucinogEnes-mEdicaments: 27 per- 

sonnes, I homme pour 1 ou 2 femmes. 

Les deux premiers sous-groupes pr6sentent un taux 
hommes/femmes et une rEpartition des effectifs par 
classe d'fige caract6ristiques des consommateurs  
d'opiac6s. Le troisi~me, dont les effectifs sont trbs 
faibles, pr6sente une dominance des femmes caractf-  
ristique d 'un abus de m6dicaments, et une caract6ris- 
tique d'usagers de cannabis si l 'on s'en rapporte ~t la 
r6partition des effectifs par classe d'fige. 

4. Consommateurs de quatre substances ~ la fois 
(tabl. 4) 
Parmi 15 associations possibles de 4 produits diff6- 
rents, 2 r6unissent 92 personnes sur un total de 125. 
4.10piacEs-cannabis-mOdicaments-cocai'ne: 57 per- 

sonnes, 3 hommes pour 2 femmes. 
4.2 M6me association que ci-dessus, dans laquelle la 

cocaine est remplac6e par les hallucinog~nes: 35 
personnes,  4 hommes pour  3 femmes. 

Les structures d6mographiques caract6ristiques des 
consommateurs de seul cannabis, de seuls opiac6s ou 
de seuls m6dicaments s 'att6nuent dans les polytoxico- 
manies incluant ces trois substances parmi d'autres.  
Dans le sous-groupe 4.1, l 'effet dominant  reste celui 
des opiac6s. Dans le sous-groupe 4.2, c'est la pr6sence 
simultan6e de cannabis et d'hallucinog~nes qui 
domine, faiblement. 
Ces remarques valent aussi pour les consommateurs  de 
5 et 6 produits ~ la fois, tous usagers d'opiac6s dans 
notre population de drogu6s. L'effectif  total est de 65 
personnes,  4 hommes pour  2 ou 3 femmes. Les 
effectifs par classe d'fige sont respectivement de 14, 39, 
9, 3, 0. Dans les grandes polytoxicomanies,  les opiacds 
restent le plus souvent le chef d 'orchestre.  

5. M6dicaments 
La consommation de m6dicaments est-elle influenc6e 
par un usage parall~le de cannabis, d'opiac6s ou 
d'autres produits? 
Cannabis-m~dicaments: 82 personnes,  1 homme pour  
2 femmes. La nature des m6dicaments consomm6s 
correspond h celle observ6e dans I'abus de m6dica- 
ments seuls. 
Les consommateurs  d'opiac6s et m6dicaments, qu'il 
serait int6ressant de comparer  au sous-groupe pr6c6- 
dent,  ne comprennent  que 9 personnes; aucun ne 
recourt  aux antalgiques-antipyr6tiques compos6s. 
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1. Nature de la consommation de drogues 
Cannabis seul Autres drogues Total 

% % % 
Police 521 (84,3) 365 (39,3) 886 (57,3) 
Centres m6dicaux 
et sociaux 97 (15,7) 563 (60,7) 660 (42,7) 

Total 618 (100,0) 928 (100,0) 1546 (100,0) 

X 2 = 306,66 d.d.l. = 1 p < 0,001 

2. R~partition par sexe 
Hommes Femmes Total 

% % % 
Police 698 (79,0) 188 (21,0) 886 (100,0) 
Centres m6dicaux 
et sociaux 335 (51,0) 325 (49,0) 660 (100,0) 

Total 1033 5 l 3 1546 (100,0) 

X 2 = 133,97 d.d.l. = 1 p < 0,001 

3. Moyennes d 'age 
Moyenne Ecart type Extrfimes 

Police 20,82 ans 3,82 14-39 ans 
Centres m6dicaux 
et sociaux 23,48 ans 7,52 10-70 ans 

Tabl. 5 

Dans  les grandes  poly toxicomanies ,  nous observons  un 
recours  plus f r6quent  aux soporif iques.  Les barbituri-  
ques se r encon t ren t  alors 6 et 7 fois sur 10 chez les 
consommateu r s  de 4, respec t ivement  5 ou 6 produits  
de type  diff6rent.  Malgr6 la c o n s o m m a t i o n  d 'opiac6s ,  
le recours  aux anta lgiques-ant ipyr6t iques  composds  est 
f r6quent ,  une  fois sur deux,  chez les h o m m e s  tout  
autant  que chez les femmes .  
Q u a n t  h l '~ge observ6 dans l 'abus  de barbi turiques,  il 
est tardif,  30 ~ 35 ans et plus chez les femmes  abusant  
de seuls m6dicaments ;  il est pr6coce,  20 h 24 ans, chez 
les h o m m e s  et chez les f emmes  dans les grandes  
polytoxicomanies .  

6. Tabac et aleool 
L ' in fo rma t ion  sur la c onsom m a t i on  de tabac et d 'al-  
cool nous  est fournie  exclusivement  par  les centres 
m6dicaux et sociaux. Elle concerne  660 personnes  sur 

les 1546 6tudi6es jusqu' ici .  Rappe lons  que la police 
nous signale plut6t  des c o n s o m m a t e u r s  de drogues  qui 
ont  commis  un d61it (886 personnes) ,  les centres 
m6dico-sociaux des personnes  en qu~te de soins ou  de 
secours (660 personnes) .  Le recours  aux centres  m6di- 
caux et sociaux concerne  p roba l emen t  des cas touch6s 
plus sdv~rement  que les autres dans leur sant6. Le 
tableau 5 pr6sente  sous fo rme  chiffr6e les caract6risti- 
ques des deux populat ions .  
La popula t ion  <,m6dico-sociale>> de 660 personnes  
mon t re  une faible p ropor t ion  seu lement  de consom- 
mateurs  de seul cannabis ,  une p ropor t ion  plus 61ev6e 
de f emmes ,  une  m o y e n n e  d '~ge plus 61ev6e. 
Par  abus de cigarettes,  nous en tendons  une consom- 
mat ion quo t id ienne  de 20 ou davantage ;  par  abus 
d 'a lcool ,  une c o n s o m m a t i o n  quot id ienne ,  ou du moins  
habituelle,  6quivalant  ~ 80 ml ou plus d 'a lcool  pur ,  ou  
encore  une  f r6quence  anormale  d '6tats  d ' ivresse alcoo- 

Effectif C A C+A 

Groupe 1 201 144 3 40 
Groupe 2 162 134 2 39 
Groupe 3 125 118 0 64 
Groupes 4, 5, 6 172 162 1 108 

Total 660 558 6 251 

Tabl. 6. Nombre de personnes, parmi 660 toxicomanes, hommes et femmes ensemble, qui abusent de cigarettes 
(C), d'alcool (A), et parmi les gros fumeurs et gros buveurs, ceux qui abusent ?t la lois de cigarettes et d'alcool 
(C+A) 
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H C C + A  F C C+A 
nombre hombre 

Groupe 1 103 0,68 0,18 98 0,74 0,21 
Groupe 2 71 0,85 0,27 91 0,81 0,22 
Groupe 3 65 0,99 0,54 60 0,90 0,48 
Groupes 4, 5, 6 96 0,94 0,65 76 0,94 0,61 

Total 335 0,85 0,40 325 0,84 0,36 

Test statistique de la progression des proportions entre les quatre groupes (Cochrane W. G., Biometrics 10,417--451, 1954). 

H F 
C C+A C C+A 

X 2 trend 28,85 52,47 15,07 36,32 
p < ,001 < ,001 < ,001 < ,001 

Tabl. 7. Proportion de toxicomanes qui abusent de cigarettes (C) et de cigarettes + alcool (C+A), par sexe (H, F), 
tous ~ges 

Age 1 4-19 20-24 25-29 30-34 35 et plus 

Groupe 1 C 0,56 0,77 0,78 0,68 
C+A 0,04 0,09 0,14 0,22 

Groupe 2 C 0,76 0,83 0,88 (0,75) 
C+A 0,07 0,26 0,38 (0,25) 

Groupe 3 C 0,81 0,88 1,00 (0,85) 
C+A 0,33 0,60 0,57 (0,17) 

Groupes 4, 5, 6 C 0,90 0,95 0,88 (0,77) 
C+A 0,60 0,61 0,60 (0,50) 

0,73 
0,54 

(0,90) 
(0,78) 

' Test statistique de la progression des proportions entre les quatre groupes (Cochrane W. G., Biometrics 10,417-451,1954). 

14-19 20-24 25-29 30-34 35 et plus 

c x 2 trend 19,28 16,61 0,14 1,42 10,73 
p < ,001 < ,001 NS NS < ,005 

C+ A X 2 trend 54,92 48,67 15,78 1,37 4,95 
p < ,001 < ,001 < ,001 NS < ,05 

Tabl. 8. Proportion par classes d'dge, d'une part de tous ceux qui abusent de cigarettes, d'autre part de ceux qui 
abusent d'alcool en plus de cigarettes, parmi 660 toxicomanes (hommes + femmes) 

lique, no t ammen t  lors de manque  des drogues 
usuelles. 
Le tableau 6 pr6sente,  pour  hommes  et femmes  
ensemble (660 personnes) ,  l'effectif de toxicopathes 
abusant  de cigarettes (C) ou d'alcool seulement  (A), et 
parmi t o u s l e s  grands fumeurs ,  ceux qui abusent ~ la 
fois de cigarettes et d 'alcool  (C + A).  L'effectif  C 
comprend  donc l ' ensemble  des gros fumeurs,  y com- 
prix ceux qui figurent sous C + A. 
L 'abus  d 'alcool sans abus de cigarettes est exception- 
nel dans cette population: il se limite ~ 0 ,9% de 
l 'effectif total, alors que l 'abus de cigarettes atteint 
85 % et l 'association des deux abus 38 %. C'est  parmi  
les gros fumeurs  que se t rouvent  les gros buveurs. Si 
l 'on compare  les quatre groupes pr6sent6s au tableau 6 
et leur part icipation ~t l 'abus de cigarettes et d 'alcool,  
et que l 'on traduise en pour  cent la participation de 
ceux qui abusent ,  on constate que le taux des gros 
fumeurs  augmente  rap idement  en passant du premier  
au quatr i6me groupe (en passant  des monotoxico- 

manes  h ceux qui consomment  r6gulibrement 2, 3 puis 
4 produits diff6rents), les taux respectifs 6tant de 72, 
83, 94, 94%.  Pour  l 'abus simultan6 de tabac et 
d 'alcool,  les taux respectifs sont de 20, 24, 51, 63 %. 
Tabagisme et alcoolisme augmentent  rapidement  avec 
la complexit6 des polytoxicomanies.  

Notice pour les tableaux 7 et suivants: la proport ion des 
consommateurs  est r6dig6e de mani6re diff6rente 
selon l 'effectif  concern6: pour  un effectif de 100 
personnes  et plus, elle est donn6e en pour  cent; de 11 
99 en fractions d6cimales; de 1 ~ 9 la fraction d6cimale 
est mise entre parenth6ses.  Exemple:  45%,  0,45 
(0,45). 
Le tableau 7 montre  la proportion de tous ceux qui 
abusent  h la lois de cigarettes et d 'alcool.  Tant  chez les 
hommes  que chez les femmes ,  cette proport ion aug- 
mente  avec le nombre  de drogues diff6rentes consom- 
m6es chaque jour. Dans les monotoxicomanies  
(groupe 1), tabagisme et alcoolisme touchent plus 
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s6v~rement les femmes.  Dans les grandes polytoxico- 
manies,  on observe plut6t l ' inverse. Enfin, les taux 
moyens  chez les 335 hommes  et chez les 325 femmes  
sont les m~mes pour  l 'abus de tabac alors que pour  
l 'abus d 'alcool  ils sont 16g6rement plus 61ev6s chez les 
hommes.  
Le tableau 8, pour  hommes  et femmes  ensemble,  
pr6sente la fr6quence d 'un abus de tabac et d'alcool 
selon l'~ge. 
Dans la premi6re classe d'fige, l 'abus de tabac 
concerne une proport ion croissante de personnes Iors- 
qu 'on passe du groupe 1, des monotoxicomanes ,  aux 
groupes 4, 5 et 6, des grands polytoxicomanes;  la 
proport ion de ceux qui abusent  de tabac passe de 0,56 

0,90, eelle de ceux qui abusent  d 'alcool de 0,04 

0,60. Si l 'on suit, dans un m6me groupe,  le change- 
ment  dans les diff6rentes classes d'fige, on observe une 
croissance rapide avec l'fige jusqu'~i 29 ans au moins. 
Apr6s 30 ans, les effectifs deviennent  faibles. 
Le tableau 9 donne,  selon l'fige et le sexe, la proport ion 
de tous ceux qui abusent  de cigarettes. Chez les plus 
jeunes, les f emmes  dominent  dans les deux premiers  
groupes. La propor t ion des gros fumeurs  augmente  
avec la complexit6 des polytoxicomanies;  elle aug- 
mente aussi avec l 'hge dans les deux premiers  groupes. 
Dans le quatr i6me groupe,  le taux initial atteint d6j~ 
0,93 chez les hommes  et 0,96 chez les femmes;  toute 
augmentat ion impor tante  n 'est  d6s lors plus possible. 
Le tableau 10 concerne l 'abus d 'alcool  selon l 'hge et le 
sexe. L ' fvo lu t ion  est la m6me que ci-dessus, avec 

Age 14--19 20-24 25-29 30-34 35 et plus 

Groupe 1 H 0,46 0,76 0,76 (0,89) 0,72 
F 0,64 0,78 0,80 (0,89) 0,74 

Groupe 2 H 0,71 0,85 0,88 (1,00) (1,00) 
F 0,78 0,81 0,89 (0,67) (1,00) 

Groupe 3 H (0,86) 1,00 1,00 (1,00) 
F 0,81 0,97 (1,00) (1,00) 

Groupes 4, 5, 6 H 0,93 0,96 0.86 (1,00) 
F 0,96 0.93 (1,00) (1,00) 

Test statistique de la progression des proportions entre les quatre groupes (Cochrane W. G.. Biometrics 10,417-451, 1954). 

Age 14-19 20-24 25-29 30-34 35 et plus 

H I X2trend 10,63 0,16 1,52 1,00 2,10 
I p < ,005 NS NS NS NS 

F / X~ trend 7,60 4,02 1,70 0,37 1,02 
p < ,01 < ,05 NS NS NS 

Tabl. 9. p..roportion par classes d'dtge de gros fumeurs chez 335 hommes (H) et chez 325 femmes (F) 

Age 14--19 20-24 25-29 30-34 35 et plus 

Groupe I H 0,04 0,10 0,10 (0,44) 
F 0,04 0,07 0,2(I (0,44) 

Groupe 2 H 0,00 0,33 0,38 (0,00) 
F 0,10 0,19 0,39 (0,33) 

Groupe 3 H 0,14 0,67 0,53 (0,20) 
F 0,38 0,52 (0,75) (1,00) 

Groupes 4, 5, 6 H 0,73 0,65 0,59 (0,50) 
F 0,60 0,57 (0,67) (l ,00) 

0,50 
0,58 

(o,oo) 
(1,oo) 

Tcst statistique de la progrcssion des proportions entre les quatre groupes (Cochrane W. G., Biometrics 10,417-451, 1954). 

Age 14-19 20-24 25-29 30-34 35 et plus 

I X 2trend 26,88 26,21 11,81 0,22 10,45 
H 13 < ,001 < ,001 < ,001 NS < ,005 

I x'- trend 28,84 22,08 4,85 3,97 1,98 
F p < ,001 < ,001 < ,05 < ,05 NS 

Tabl. 10. Proportion par classes d'6ge de gros fumeurs et buveurs chez 335 hommes et chez 325 femrnes 
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cependant  des taux moins 61evOs. Notons dans le 
premier  groupe une hausse brusque de la proport ion 
des gros buveurs d~s la trentaine, bien plus marquOe 
que celle observOe dans l 'ensemble de ia population 
suisse [12]. 
Pour  les usagers de cannabis sans autre drogue, 97 
personnes,  3 hommes pour  2 femmes, la proportion 
des gros fumeurs est 61evOe et pr6coce, 0,45 chez les 
garqons et 0,70 chez les filles de 14 h 19 ans; cette 
proport ion atteint 0,90 pour  les deux sexes ~ 20-24 
ans. Pour  les gros buveurs,  les taux sont faibles dans la 
classe d'fige de 14 ~ 19 ans, 0,04 pour garcons et filles; 
ces taux doublent dans les cinq ans qui suivent. 
L'effectif  observ6 des consommateurs de seuls opiacOs 
(sous-groupe 1.2) est faible, 39 personnes,  2 hommes 
pour  1 femme. L'abus de cigarettes est rare dans !a 
premiere classe d'fige, mais il s'61~ve rapidement  
ensuite. L'abus d'alcool est exceptionnel avant l'~ge de 
24 ans! 
Chez les personnes abusant de mOdicaments sans autre 
drogue (61 personnes,  1 homme pour 3 femmes),  
l 'abus de cigarettes et d'alcool est frdquent chez les 
femmes: les taux respectifs sont de 0,74 chez les 
femmes et 0,58 chez les hommes,  d~s l'Sge de 35 ans. 
Chez les personnes consommant 2, 3, 4 et davantage 
de produits ~ la fois, les tableaux 9 et 10 rOv~lent une 
extension rapide et prOcoce des abus d'alcool et de 
tabac en fonction de la complexit6 des toxicomanies et 
aussi de l'~ige. 

7 .  C o n c l u s i o n s  

Dans une rOgion o~ l'Opiddmie des drogues s6vit 
depuis une dizaine d'anndes pour  le cannabis et ies 
hallucinog~nes, depuis six ~t sept ans pour les opiacOs 
et l 'abus de mddicaments chez les jeunes gens, depuis 
u n  an pour  la cocai'ne, alors que les amphOtamines sont 
de moins en moins utilisOes, l'Otude de 1546 consom- 
mateurs de drogues signalOs pour la premiere fois 
entre le 1" janvier 1977 et le 31 dOcembre 1978 montre  
la prOsence de certaines relations entre la nature des 
substances consommOes d 'une part,  et l'fige et le sexe 
des consommateurs d 'autre part. 
- Chez les fumeurs de seul cannabis, la classe d'fige 

qui rdunit le plus fort effectif va de 14 ~ 19 ans; on 
compte 3 hommes pour  1 femme. 

- Chez les usagers de seuls opiac6s, la classe d'gtge 
dominante est de 20 h 24 ans, et comporte 2 hommes 
pour 1 femme. 

- Chez les personnes abusant de seuls mOdicaments 
licites, c'est 30 ans et plus, et 1 homme pour 2 ou 3 
femmes. 

- La structure selon l'fige et le sexe des groupes de 
personnes usant de plusieurs drogues h la fois est 
celle des consommateurs d'opiacOs lorsque cette 
substance fait partie de la toxicomanie. Lorsque 
l'association de drogues ne comporte pas d'opiac6s, 
le groupe des consommateurs prOsente les caract6- 
ristiques d'fige et de sexe des fumeurs de seul 
cannabis. Cette situation peut 6tre modifiOe par une 
consommation associ6e de mOdicaments: la propor-  

tion de personnes plus fig6es augmente,  de mOme la 
proport ion de femmes. 

L'abus de m6dicaments seuls ou en association avec 
d'autres drogues concerne chez l 'homme des tranquil- 
lisants seuls ou associOs aux soporifiques. Les femmes 
recourent  souvent aux antipyrOtiques-analg6siques 
composOs, associOs ou non aux tranquillisants et aux 
soporifiques. Dans les grandes polytoxicomanies,  ces 
diffOrences disparaissent: hommes et femmes recou- 
rent aux barbituriques, qui deviennent le mOdicament 
le plus utilisO, associ6 une fois sur deux aux antipyr6ti- 
ques-analg6siques composfs  et parfois encore aux 
tranquillisants. Avec l'fige se dessine une tendance 
prendre plusieurs mOdicaments h la fois. 
L'abus de cigarettes augmente avec la complexit6 des 
polytoxicomanies et avec l'fige. I1 est plus pr6coce chez 
les filles. 
L'abus d'alcool suit une mOme 6volution; le taux de 
participation est cependant moins 61evO. La pr6cocit6 
fOmine est discrOte, 
L'alcoolisme se rencontre avec une fr6quence particu- 
liOre dans l 'abus chronique de mOdicaments, qui 
atteint surtout les femmes de plus de 30 ans; il est plus 
frOquent encore dans les grandes polytoxicomanies or? 
il contribue h dOgrader les trois quarts des garqons et 
les deux tiers des filles d~s la classe d'gge de 14 ~t 19 
ans. 
Les polytoxicopathies, sous une anarchie apparente,  
laissent entrevoir  certaines constantes liOes h l'~ge, au 
sexe et au choix des substances utilisOes. 
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R6sum~ 
Les travaux rOcents sur les principes de plaisir et sur le systOme 
opioi'de endog~ne attirent l'attention sur les rOgulations du ,,confort 
intOrieur,,, sur l'homOostasie du systOme nerveux. Dans cette 
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optique, le choix des drogues, pendant les premiers mois de la 
consommation, peut donner une image indirecte des troubles 
initiaux que l'int~ress6 cherche ,~ corriger. L'~tude suivante montre, 
darts l 'anarchie apparente des mono- et des polytoxicopathies, la 
pr6sence de certaines constantes entre I'~ge et le scxe des consom- 
mateurs et le recours sp6cifique h ccrtaines drogues. 

Zusammenfassung 
Neue Arbeiten iiber die Prinzipien des Vergniigens und iiber das 
endogene Opioidsystem bringen das Problem der Regulationen des 
<<inneren Wohlbefindens~>, der Homfiostase des Nervensystems in 
den Vordergrund. Aus dieser Sicht k6nnte die Art der Drogen, 
welche anf/inglich konsumiert werden, ein indirektes Bild der 
Stfrungen vorbringen, welche der Betreffende zu kompensieren 

sucht. Die folgende Studie zeigt, in der scheinbaren Verwirrung der 
Mono- und Polytoxikopathien, das Bestehen einiger konstanter 
Beziehungen zwischen Alter und Gesehlecht tier Drogenkonsumen- 
ten einerseits und spezifischer Drogenauswahl anderseits. 

Summary 
Recent work on principles of pleasure and on endogenous opioi'd 
system enlightens some regulations of mental comfort and of 
homeostasis of the nervous system. From this point of view, the 
choice of specific drugs, during the first months of their use, would 
give an indirect picture of the troubles which caused initially the use 
of these substances, The present study discloses, behind the appa- 
rent anarchy of mono- and polytoxicopathies, some constant rela- 
tions between age and sex of drug-users and specific choice of drugs. 
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Communique 
Centre d'information en hygiene appliquee 
et comparee CIHAC 

(Association regie par la Ioi du 1 ~ juillet 1901 - cre6e par la 
Fondation Marcel M~rieux). 

Premier cycle d'enseignement 
Le 1 ~' stage du CIHAC s'est d~roul~, a I'Ecole nationale 
veterinaire de Lyon du 19 au 24 avril. 

Le quorum, atteint, regroupait 25 stagiaires dipl6mos de 
I'enseignement sup~rieur (pharmaciens, m6decins, cadres 
infirmiers, responsables administratifs, etc.) issus pour la 
majorita du milieu hospitalier. 

Les conferenciers, pour ta piupart franqais, mais aussi 
venus de Belgique, du Canada et de Suisse, ont permis 
d'aborder I'ensemble des problemes li6s a I'hygiene hospi- 
taliere, de faire part de leurs experiences dans leurs pays 
et de confronter leurs points de rue. 

Durant cette semaine d'enseignemenl rant theorique que 
pratique, M "le le D' Tanner, le professeur Sepetjan ont 
assure, en collaboration avec les organisateurs, t'anima- 
tion des discussions et des tables rondes. 

Le prochain cycle est prevu du 18 au 23 avril 1983, les 
candidatures sont d'ores et dej& acceptees. 

Pour tous renseignements, s'adresser a: 

D' Bonnod, veterinaire 
M "~ Poggi-Dufaud, pharmacien 
Iffa-Credo B. P. 109, F-69210 L'Arbresle 
Telephone (74) 01 13 99 
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